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CHANTER, JOUER, ECRIRE • SING, PLAY, WRITE • SINGEN, SPIELEN, SCHREIBEN

CHANT DES MARAIS
Anonyme

 Ce chant est né en 1933, au camp de concentration de Bögermoor 
où étaient détenus les premiers résistants allemands. Plus tard, les 
détenus  des  autres  nationalités  l'adoptèrent  et  il  se  répandit  très 
largement jusqu'à devenir le chant de tous les déportés. Il décrit le 
morne  et  sauvage  lieu  de  souffrance  et  le  pénible  travail  dans  la 
tourbe des marécages :  "Ô terre de détresse où nous devons sans 
cesse  piocher,  piocher"  ;  c'est  aussi  un  chant  d'espoir  puisque  le 
dernier  refrain  se  transforme ainsi  :  "Ô terre,  enfin  libre  où  nous 
pourrons revivre, aimer, aimer".

2.
Dans ce camp morne et sauvage,
Entouré de murs de fer,
Il nous semble vivre en cage,
Au milieu d'un grand désert.
O terre de détresse,
Où nous devons sans cesse
Piocher, piocher, piocher.

3.
Bruit de pas et bruit des armes,
Sentinelles jour et nuit
Et du sang, des cris, des larmes,
La mort pour celui qui fuit.
O terre de détresse,
Où nous devons sans cesse
Piocher, piocher, piocher.

4.
Mais un jour dans notre vie,
Le printemps refleurira.
Liberté liberté chérie,
Je dirai tu es à moi.
O terre d'allégresse
Où nous pourrons sans cesse
Aimer, aimer, aimer.

Wohin auch das Auge blicket,
Moor und Heide nur ringsum,
Vogelsang uns icht erquicket,
Eichen stehen Kahl und krumm.
Wir sind die Moorsoldaten
Und ziehen mit dem spaten ins Moor.

I
Loin vers l'infini s'étendent
De grands prés marécageux
Et là bas nul oiseau ne chante
Sur les arbres secs et creux

Refrain
Ô terre de détresse
Où nous devons sans cesse
Piocher, piocher, piocher.

II
Dans ce camp morne et sauvage
Entouré de murs de fer
Il nous semble vivre en cage
Au milieu d'un grand désert.

III
Bruit de chaine et bruit des armes
Sentinelles jours et nuits
Et du sang, des cris, des larmes
La mort pour celui qui fuit.

IV
Mais un jour dans notre vie
Le printemps refleurira.
Liberté, liberté chérie
Je dirai: Tu es à moi.

Dernier refrain
Ô terre enfin libre
Où nous pourrons revivre,
Aimer, aimer.

Ce chant a été écrit dans un des premiers camps de concentration situés en Allemagne.
Intitulé « Das Lied der Moorsoldaten » (traduit en français sous le titre de « chant des Marais »), il
traduit la plainte des antifascistes et des juifs, premiers internés dans ces camps.
Pendant longtemps les auteurs de ce chant nous furent inconnus, mais dans un bulletin d’avril
1977, l’Amicale de Mauthausen indique que ce chant est né au camp de Bögermoor en juillet-août
1933. Le texte primitif fut écrit par Johann Esser, il fut ensuite remanié par Wolfgang Lanhoff ; ce
poème avait alors pour nom « Bögermoorlied ». C’est un autre détenu, Rudi Goguel qui en composa
la musique.
Par la suite des détenus d’autres nationalités l’adoptèrent, c’est alors qu’il connut des
variantes dans les paroles et les adaptations musicales.
(
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Réf : Chant des marais (Das Lied der Moorsoldaten), auteurs anonymes détenus au camp de concentration de Bögermoor, 1933 

musique de désolation

Il est ensuite devenu pour les déportés des autres pays, l’hymne de l’espoir et pour tous, de la mémoire des crimes contre l’Humanité.

Michel MATHIAS



